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•a. Mtil: lever. > A. St. coucher: 7 h. 
Ijutxt: dernier quartier du S; nouvelle 
Aujourd'hui: St Augustin; demain: Ste Judith. 
ftâmi eu Coo-trancau. 
De ont* heures à midi, visite à l'Hôpital. 
D* 4mm à quatre heurte, visite det Musées 

Nota. — Il est expressément recommandé 
de ne charger le revolver, « qu'au moment de 
tirer », le canon toujours dirigé vers la cible. 
Avant de quitter le pas de tir, les tireurs s'as
sureront qu'aucune cartouche chargée ne reste 
dans le barilet 

La Fête de Jeanne d'Arc 
Nous recevons communication d'une note 

qui a été lue, dimanche, à la grand'messe, à 
Saint-Martin, et qui a trait à la fête de 
Jeanne d'Arc ; voici dans quels termes elle 
est conçue : 

Cette année nous célébrons pour la premiers 
foi* la fête de Jeanne d'Arc, dimanche prochain, 
8 mai. 

A cette occasion, dans tontes nos églises, l'offi
ce ne la Bienheureuse sera ctianté solennellement ; 
noa sanctuaires seront splendidement décorés. Tou. 
les ca&holiqops remercieront Dieu d'avoir envoyé 
à»«sai patrie. Jeanne la guerrière. Jeanne la sainte 
qui, aujourd'hui, près de Dieu, veille sur la Fran
ce et prie avec nous. 

A cette occasion, dans tout notre paya, dra
peau et oriflammes seront arborés. La fête de 
Jeanne d'Arc doit être une vraie fête nationale. 
Honbaix sera d^me de son renom, et partout nous 
verrons cornai» he. flotter avec les couleurs de 
Jeanne, nos couleurs françaises. 

A tons Isa catholiques, a tou» les patriotes, nous 
jasa ait» liina de célébrer la fête de la grands fran
cisa da notre glorieuse Jeanne d'Arc. 

La Ligne Patriotique des Françaises adresse, 
l'antre part, l'appel suivant: 

Tosn les catholiques et tous les bons Fran
çais tiendront à pavoiser le 8 mai prochain, 
)OM de la, fête de Jeanne d'Arc. Les adhéren
tes de la Ligue Patriotique des Françaises se 
conviendront que la Bienheureuse Jeanne leur 
a été donnée comme patronne iiar lo Souve
rain Pontife, et voudront être les premières 
à arborer leur drapeau en son honneur. 

De* drapeaux seront mis à leur disposition 
dans tous les Comités de la ville. 

L'Union des Sociétés patriotiques militaires 
adressa l'appel suivant : 

L'Union des Sociétés Patriotiques Militaires 
engage ses concitoyens à pavoiser leurs mai
sons pour la fête de la Grande Française le 
dimanche 8 mai. 

Les Réunions électorales 
Samedi 7 mai, à 8 heures 1'2 tris précises 

du soir, au café de l'Orphéon, place d'Amiens, 
grande réunion privée, sous la présidence de 
M. Alfred Hocque, conseiller municipal. 

Orateurs : M. G. Ducrocq, candidat et M. 
Marin, député républicain-progressiste de 
Nancy. Tous les adhérents de la Fédération 
Républicaine Anticollectiviste et les partisans 
ie l'Union Républicaine contre la Révolution, 
lont invités à cette réunion. 

POUR LES I N O N D É S 
La souscription du « Journal de Roubaix » 

M. Eugène Mathon, président du Comité de 
Roubaix de la Croix-Rouge Française, nous 
communique la lettre suivante, qu'il vient de 
recevoir : 

• Paris, le 2 mai 1910. 
Monsieur le président, 

J'ai l'honneur de vous accuser réception de la 
•crame de 2.279 fr. 60, montant d'une souscrip-
aon ouverte dans le Journai de Roubaix et d'une 
ruête faite a l'Institut Sevigné, au profit des 
inondée de la 'Seine 

fin vaut remerciant de cet envoi au nom des 
pauvres gens . s qui noue le remettrons fidèle
ment, je vous prie de transmettre aux donateurs 
l'«xpres«ion de la gratitude de notre »ocieté, très 
sensible à la confiance qu'ils lui ont témoignée en 
faisant passer par ses mains leur généreuse of
frande. 

Vanilles agréer. Monsieur le président, l'assu
rance de mes sentiments distinguée. 

Le Sevrétairr. Général. 

léf i i .idju.iCatio.is de foumituris 
i t travaux communaui 

Une série d'adjudications a eu lieu mercredi, 
à 11 heures du matin, dans une des salles de 
la Mairie provisoire. 
i° Adjudication pour la oonstructlon d'une 

chaussée pavée et pour le» travaux d'achè
vement d'un aqueduc. 
Le devis s'élève à la somme de 15.000 frs. 
Le bureau était présidé par M. Chatteleyn, 

adjoint, assisté de MM. Ségard, D-^sart, con
seillers municipaux ; Neveux, directeur de la 
voirie ; Salembier, receveur municipal. 

Ont soumissionné: MM. Jules Waquier, avec 
une augmentation de 1.60 % ; Devernay et 
Tiberghien, 1.10 %, et Carette-Duburcq, éga
lement avec 2.00 % d'augmentation. 

L'adjudication n'ayant donné aucun résul
tat a été ajournée à une date ultérieure. 

20 Adjudication pour la fourniture de vête
ments aux enfants do» écolee communales. — 
Le bureau étant présidé par M. Georges Le-
houcq, vice-président de la caisse des Ecoles, 
assisté de MM. Lavalée, Obin, Hennequant, 
membres de la caisse des Ecoles, Salembier, 
receveur municipal, Herchuez, chef du bu
reau des Ecoles. 

1* Lot. — CamiMles an atarsngs (2.088 fr. 50). — 
Ont soumissionné MM Henri Lebembre Bis. a 
Lille, avec un rabais ne ] % ; Edouard Menant, 
7.35 % : il<*iu-l Bonté. -.03 % ; Lebembre lirau. à 
Lille, 8.12 %, adjudicataire 

2* Lot. — Chandail» »t baetieilshs (3.217 fr. 50). 
— Ont soumissionné . MM Lehembre-Urau, avec 
un rabais de 1 08 % ; Henri Bonté. 6.46 % • Edouard 
Menard. 7Ji % ; Henri Lebembre fils, 10 %, adju
dicataire. 

3* Lot. — Culotte» en veleurs (2 285 fr.) — Ont 
soumissionna : MM. Lobernbre-Grau, avec un ra
bais Os Lit S: Senvers Louchart 8.00 % ; Emile 
Boileau. a Amiens. l.voo %. adjudicataire 

4' Lot. — Bas en laine nsirs marines (8Mi fr ) 
— tint soumissionné MM. LeiKtnbre-Grau, avec un 
rabais de s.57 % ; Henri Lehembre fila, 10 % : Henri 
Bonté. 15.» % : Lahousse-Mortagne. 2-2 00 =*- • Ed. 
Meaard. 219) %; J u. liaison, 26.05 %, adjudica
taire. 

5' Lot — Oalechea dite» « Polonaise» » (4 050 fr.) 
— M, Jean Yanrtenbossi ne seul soumissionnaire, a 
été déclare adjudicataire avec un rabais d,' M» . 

8' Lot. — Galoche» « Polonaise» • pour enfant» 
do I a 11 an» S.750 fr.) — M. Eugène Papillon, seul 
soumissionnaire, a été déclaré adjudicataire avec 
un rabais de 100 %. 

7* Lot — Calooht» on vache» '1 300 fr ) — M. Jean 
Vandpnrjossche. s.nil .«soumissionnaire, a été déclaré 
adjudicataire avec un rabais de 205 **,. 

S' Lot — Chomiae» ot tablier» (3.B48 fr M). — 
MM. Leh<Tnibn>r,rau. 1.31 ',, ; Sengers-Louchart, 
958 %, adjudicataire. 

9* Lot. — Pantalon» on nanolla eoten peur 
miette» (1 305 fr — MM Sengers-Louchart, 19 18 
pour cent; Lehembre-Crau, 22 12 %, adjudicataire. 

U Xe Fête Annuelle du Tir Français 
ROUBAIX 1910. — S au 27 JOTB 

E X A M E N D U P R O C R A M M E (Suite) 
CATEGORIE IV 

iTawasIng. Revolver d ordonnance. Modèle M 

Distance 20 mètres. Les revolvers d'ordon
nance, provenant de l'industrie privée, seront 
admis à la condition d'être rigoureusement 
conformes aux revolvers d'ordonnance sortant 
de* manufactures de l'Etat. 

Séries illimitées de 6 balles. Prix de la série 
1 franc, munitions non comprises, sans droit 
aux primes de cartons ou deux francs avec 
droit aux primes de cartons. Carton-centre de 
0.12, comprenant les io, 9, 8, 7. Pnmes de 
cartons : 2 frs 50 la dizaine. Tout tireur ayant 
fait au moins 56 points recevra la prime du 
concours 

Classement aux 6 meilleures séries pour les 
prix d'honneur et les 10 premiers prix. Clas-
saanent aux 4 meilleures séries du 1 ie prix au 
looe prix. Classement aux 2 meilleures séries 
pour les prix suivants : 

Grand prix d'honneur: la grande coupe du con 
osnrs et 600 fr. en espérée; prix d'honneur: la 
coupe du concours et 400 fr. en espèces : 1er prix 
300 fr.; 21 prix, 250 fr. ; 3" prix, 200 f r. ; 4: 

pria, 175 fr. ; S- prix, 150 fr. ; 6' prix, 130 fr. ; 
Tprix. 120 fr. ; 8" prix, 100 fr. ; 9 prix, 100 fr • 
Vf prix, 90 fr. ; du 11* au 15' prix, 5 prix de 75 
fr. ; do 16* au 20» prix, 6 prix de 50 fr. ; du 2T 
no 30- prix. 10 prix ce 40 fr. ; du 31' au 60" prix 
SO prix de 30 f r. ; ou 51* au 75" prix. 25 prix de 
SB fr. ; du 76* au 1W prix. 25 prix do 20 fr : 
du 101* su 126* prix, 25 prix ds 15 fr. ; du 126* 
sa loO prix. 35 prix de 10 fr. ; du 151" au 200' 
prix, 50 nvéd hr. arg. ; du 201" au 250" prix, 50 
m*f br. Prime* prévues: 205 fr. Total: 66.440 
francs. 

L'IVRESSE MÈNE AU SUICIDE 
Un marchand de quatre saisons trouvé pendu 

rue Salnt-Eleuthère 

Que de fois n'avons-nous pas eu à relater 
les déplorables effets de l'ivrognerie, qui bien 
souvent conduit ses victimes à la tolie et au 
suicide. L'n triste exemple de plus mérite 
d'être signalé. 

Au numéro 21 de la rue Saint-Eleuthère, 
près de la place Ste-Elisabcth, demeuraient 
en logement depuis quelques mois de jeunes 
époux mariés depuis, deux ans seulement. Le 
mari, Henri Vandeplassche, âgé de 20. ans, 
était marchand de quatre saisons. Vande
plassche, originaire du Pont de Neuville, à 
Tourcoing, et ayant demeuré également rue 
du Créchet, à Croix, avait l'habitude de 
s'enivrer souvent. Sa jeune femme, Julienne 
Coenne, âgée de 23 ans, passait dans le quar
tier où elle habitait comme très courageuse, et 
c'est elle la plupart du temps qui poussait pé
niblement sa baladeuse chargée de légumes, 
chaque fois qu'elle allait en tournée avec son 
mari. 

Depuis plusieurs jours, Vandeplassche avait 
bu plus que de raison. Se trouvant mardi vers 
midi, avec sa femme dans un estaminet, rue 
des I.ongues-Haies, 217, il l'avait frappée sans 
motif en pleine figure. Le soir venu, une 
scène plus grave éclata au logement, au cours 
de laquelle la jeune femme fut rouée de coups 
et sérieusement blessée à la face dorsale de 
la main droite, par un petit pot brisé dont 
s'était armé l'agresseur. Elle ne dut son salut 
qu'à la fuite, et reçut les soins d'un médecin. 

Le lendemain matin, Vandeplassche se re
mit à boire dans plusieurs estaminets du quar
tier. Dans l'intervalle* sa femme était revenue 
chercher ses vêtements. Vers dix heures, le 
marchand de quatre saisons alla prendre un 
dernier verre d'alcool dans le voisinage. < Ma 
femme est partie, dit-il, je vais me pendre ; 
dans dix minutes ce sera fini ». Il avait fré
quemment fait cette menace, aussi n'y avait-
on pas prêté attention. 

Une heure et demie plus tard, une locataire 
du même logement passant au rez-de-chaussée 
devant sa porte, eut la curiosité de regarder 
par la lucarne qui y est encastrée et aperçut 
derrière une corde tendue ; à l'extrémité elle 
vit pendu le marchand de quatre saisons. La 
locataire principale de la maison Mme veuve 
Smideren, appela alors le domestique de M. le 
docteur Rousseau qui stationnait dans la rue. 
Ce dernier ayant brisé le carreau de vitres, 
coupa aussitôt la corde, mais le médecin, mal
gré des tractions opérées, ne put rappeler le 
malheureux à la vie. 

M. Pages, commissaire de police du 5e ar
rondissement .a procédé aux constatations lé
gales et fait transporter le cadavre à la mor
gue de la Fraternité. 

LE PERSONNEL DU «JOURNAL DE 
ROUBAIX» fera célébrer le lundi g mai, à 7 
heures du matin, en l'église Saint-Martin, à 
l'autel de Saint-Joseph, une messe pour le re
pos de l'âme de M. Alfred Reboux et des per
sonnes décédées ayant fait partie de sa mai
son : MM. Ernest Classe, Flaviez Roose. Jean 
Arlequeux, Edouard Duponchelle, Fortuné 
Fontaine, Joseph Vandevoorde, Pierre Kis-
tiaens, Henri Renard, Désiré Sonneville, Emile 
Sonneville, Louis Parmentier, Henri Billau, 

Auguste Waher, Gabriel Vanhée, René Mat-
thya, Léon Dumery, Bernard Poppe, Alphonse 
Brayer, Alphonse Leclercq, Arthur Leclercq 
Joseph Damman. 

Les parents et amis sont priés d'y assister 
EXPOSITION DES ARTISTES ROUBAI-

SIENS, (14, boulevard de Paris) de 10 h à 
6 heures. — Pour permettre la visite de cette 
exposition à tous les Roubaisiens, l'entrée ne 
sera que de 25 centimes, les dimanches et 
jours de fêtes. 

Le comité nous avise qu'il a reçu les nou
velles œuvres suivantes : de M. Henri Pon-
Chon, 1. Amilcar rentrant dans Carthage, (Es
quisse) ; 2. Le Bûcheron et le Mort, (Esquis
se) ; 3. Tête (étude crayon) de M. José W'eiss 
Le soir, paysage ; de M. Ernest Masson, Le 
sarclage du lin 

EXCURSION DES MUTUALISTES ROU
BAISIENS A LA MER. - L'Union Mutua
liste des Cantons de Roubaix, organise pour 
le 3 juillet, une excursion à la Panne-sur-Mer. 
Elle adresse dès à présent un appel à tous les 
mutualistes et à leurs familles pour envoyer 
leur adhésion au siège de leur Société respec
tive. 

Cette excursion dont le prix est de 6 fr. 60 
par personne comporte : 

Le train aller et retour en 3e classe, dont 
le coût est ordinairement de 6 frs 50 ; 

Départ de la gare de Roubaix entre 5 heu
res et 5 heures 1/2 du matin par train spécial 
et direct ; 

Arrivée à La Panne vers 8 heures du matin; 
Réception par le Comité des Fêtes et la 

musique de la Panne-sur-Mer ; 
De 10 heures 1/2 à 11 heures 1/2, apéritif 

dans les différents établissements de la Plage. 
Concert-Apéritif. Promenade par la Phiharmo-
nie du Fresnoy. 

A.midi précise, dîner dans les différents 
hôtels du village, comprenant : Potage cre
vettes (Hors d'oeuvre), rosbif, pommes nou
velles, épinards au jus, dessert, pain et deux 
verres de bière. 

De 3 heures à 4 heures, concert sur le kios
que de la Digue par la Phiharmonie du Fres
noy. 

De 3 heures 1/2 à 6 heures 1/2, séances de 
cinématographe au Casino de 45 en 45 minu
tes par groupes de 250 excursionnistes. 

A 7 heures 1/2, distribution de d'eux sand
wichs par excursionnistes à La Panne-Village. 

Vers 8 heures, départ de La Panne. Arrivée 
à Roubaix vers 11 heures. 

NOTRE CONCITOYEN, M. Charles Roan, 
trésorier de la société de gymnastique 1' » An
cienne » et trésorier de la fête régionale de 
gymnastique qui a eu lieu l'année dernière à 
Roubaix. vient d'être nommé membre du jury 
au concours athlétique de la fête fédérale de 
Saint-Quentin, les 14, 15, 16 mai prochain. 

LES VISITES A LA « FRATERNITE ». — 
On nous communique l'avis suivant . 

L'Administration des Hospices de Roubaix a 
l'honneur d'informer le public, qu'en raison de 
la fête de- l'Ascension, les visites pour les parents 
des malades en traitement à l'Hôpital de la Fra
ternité, auront lieu de onze heures à midi. 

LA DUCASSE DU COQ-FRANÇAIS atti
rera aujourd'hui dans ce quartier comme cha
que année une grosse affluence. Cette ducas-
se, l'une des plus anciennes de Roubaix, est 
toujours fêtée avec entrain, surtout quand le 
beau temps se met de la partie. Espérons qu'il 
en sera ainsi aujourd'hui. 

LOCATION d excellents pianos, à partir de 
6 fr. par mois. Maison SCREPEL, 138, Gde-
Rue. Roubaix. Téléphone : 21.12. 214-1 

UN COMPTOIR EN FEU DANS UN ES
TAMINET. — Un commencement d'incen
die s'est déclaré, au cours de la nuit de mardi 
à mercredi au Café de M. Emile Vandame, si
tué a l'angle de la Grande-Rue et de la rue 
du Collège. Vers trois heures et demie du ma
tin, M. Iules Vandenboore, chauffeur de la 
teinturerie des fils de M. Jules Bernard, qui 
est voisine, passait devant la maison, se ren
dant à son travail, quand un reflet rougeâtre 
apparaissant dans une vitrine voisine, attira 
son attention. L'ouvrier en cl»erclia la prove
nance, et ayant regardé par une des fenêtres 
du débit, aperçut le comptoir qui flambait. 

Il donna aussitôt l'alarme aux gens de la 
maison, et courut avertir les pompiers «aser-
nés. qui ne tardèrent pas à arriver avec un 
dévidoir. Toute la salle du café était emplie 
de fumée ; une forte lance, en très peu de 
temps, eut raison des flamme» qui menaçaient 
de se propager. 

On constata alors que le comptoir et l'éta
gère avaient été en partie carbonisés et for
tement endommagés par le feu ; de la verre
rie, des bouteilles de liqueurs, objets d'or
nement, jeux, etc., étaient brisés, ainsi que 
la grande glace garnissant l'étagère. La ta
pisserie et les peintures de la salle ont aussi 
beaucoup souffert et devront être remplacés. 

M. Vandame évalue le préjudice à un mil
lier de francs et ne sait à quelle cause attri
buer ce commencement d'incendie. 

HALLE FLIPO. — Cours: Café 1.80-1,85. 
Beurre 1,25-1,70. Cent sort" biscuits. Confitu
res. Jamb. extra. Pain d'épic. 0,45. Mar- 1.40. 

85833 
LE DANCER DES ARMES A FEU. — Un 

pénible accident vient de frapper une honora
ble famille de la ville. 

En jouant mardi soir, avec une carabine, 
quelque temps après la rentrée des classes, 
un enfant de 11 ans, a atteint son frère d'un 
coup de feu. Les fils de M. le docteur Isbec-
que, rue des Arts, Pierre et Germain, âgés 
de 11 et 13 ans, s'exerçaient à tour de rôle à 
tirer avec une carabine dans le jardin de la 
maison. 

Tout a coup, un cri de douleur se fit enten
dre : le petit Pierre, — il ne peut s'expliquer 
comment — venait de décharger son arme 
dans la direction de son frère Germain, le 
blessant dans le dos. 

Immédiatement, on se porta au secours du 
blessé. Quelques minutes plus tard, M. le 
docteur Isbecque rentrait chez lui, revenant 
de sa tournée de visites. Les soins les plus 
empressés lui furent prodigués ; la balle, tirée 
à quelques mètres de distance avait pénétré 
dans le dos et s'était logée, croit-on, dans la 
poitrine. 

Des suites graves étant à craindre, le petit 

blessé dut être mis au repos le plus absolu 
pendant quarante-huit heures. 

Le petit Germain, a passé la nuit de mardi 
à mercredi, ainsi que la journée sans fièvre. 
Aujourd'hui jeudi, on espère pouvoir, par les 
rayons X, découvrir où la balle s'est logée. 
Toutefois, M. le docteur Isbecque espère que 
sauf complications imprévues cet accident 
n'aura pas de suites fâcheuses. 

GAZ • ÉLECTRICITÉ - APPAREILLAGE, 
14, n u dw Curé. — Comp. du gaz banl. de 
Roubaix, Desclée frères et Cie. Grand choix 
de réchauds et cuis, à gaz, plus de 200 pièces 
en magasin ; fonctionnement garanti, place
ment rapide. Assortiment d'app. d'éclair-, 
unique à Roubaix ; beaux lustres électrique à 
vendre à des conditions spéciales. Transfor
mation rapide appar. à gaz en appar. électriq. 

85832 
PRÉCIPITE DANS LE CANAL ET RETI

RE SAIN ET SAUF. — Un chiffonnier, Ed
mond Dhavé, âgé de 56 ans, et demeurant rue 
Franklin, 127, a failli se noyer mercredi après-
midi à proximité du pont du Galon-d'Eau. Il 
était assis vers une heure 45 de l'après-midi 
sur le garde-fou qui borde le canal, vers le 
quai de Wattrelos, quand il tomba soudain à 
la renverse et, du haut du talus, haut de 7 à 
8 mètres à cet endroit, fut précipité dans le 
canal. 

Fort heureusement, un passant, M. Jules 
Hennebelle, peigneur, rue des Longues-Haies, 
132, fat de loin témoin de la chute et courut 
informer l'éclusier. M. Vandenbulcke, qui ar
riva avec une ceinture de sauvetage. L'en
gin fut jeté au naufragé qui put le saisir et 
peu après, le chiffonnier était ramené sur la 
berge par les soins de l'éclusier et du passant. 

L'agent de police Henri Canette ayant ren
contré un peu plus tard le malheureux tou
jours étendu sur le sol, le fit entrer à l'es
taminet voisin de M. Nollet, où il reçut des 
soins. On lui apporta alors des vêtements 
qu'on était allé chercher chez lui, et il put 
regagner son domicile. 

TAPIS-MATELAS. — 11 est formellement 
défendu de secouer les tapis, tentures ou 
paillassons sur la voie publique ou d'y battre 
les matelas- Voir le Règlement de Police mu
nicipale vendu 5 francs à la Librairie du 
t Journal de Roubaix ». 8s864d 

POUR AVOIR TRAVERSÉ UN CORTt-
CE FUNEBRE. — Un domestique, M. Emile 
Decottignics, âgé de 28 ans, au service de 
M. Duprez, fermier, à Mouvaux, a été l'objet 
d'un procès-verbal, pour avoir traversé avec 
son attelage, rue de Lannoy, un convoi funè
bre. 

Sans aucun versement ,on devient act. de 
La Brasserie Roubaisienne la seule qui remet 
le plus de bénéfices aux actionnaires. 264-4 

ROUE DE COUPS, UN MAÇON EIXTBE A 
L'HOPITAL. — Une ecène de violences assez 
grave, dont on ignore le| circonstames exactes et 
dont la police n a d'ailleurs point été mise au 
courant, se serait passée mardi soir, dans un 
o&aaminet du quartier de la Gare. Un ouvrier 
maçon. If. Jules Châtelain. S5 ans. demeurant 
en logement, rue des Longes-Haies. 217 bis, à 
l'estaminet des Prrayni\t* d? la Madeleine, pour 
une raison insignifiante, aurait été pris à partie 
par un locataire de la maison. Il aurait été ter
rassé et roué de coups de pied. 

Le maçon regagna son logement avec beaucoup 
de difficultés Vers on?c "heures, des passante 
rayant rencontré qui longeait péniblesnent le 
trottoir de la Grande-Rue. s accrochant aux mirs, 
lui portèrent Becours et le ramenèrent chez lui. 
L'ouvrier avait la faie ••neariglantoe; après avoir 
reçu quelques soins de la cabaretiire, Mme Mé-
nard. il donna lui-même sur l'origine de ses b!es-
suree, les exDlications que nous 
puis, 'e nwtin venu, fut examiné par M. le doc 
tcur Dupré. Ce dernier a relevé une plaie contnee 
et de fortes contusions à la face, au cou. au front, j 
ainsi que dans la région thoracique. Le maçon j 
a été admis à 1* Fraternité; il n'a point porté j 
plainte à la polke. 

TROIS JEUNES GENS DISPARUS. — Une 
ménagère. Mme Vanbunnem. domiciliée rue Paul- ! 
Bert. maisons f'.istel. vient de signaler «à la ' 
noliie. la disparition He son fils Désiré, aeé de 
î-eize ans et demi, et employé chez M. Réquillart, | 
fabricant de tissus, nlacc Ohevreul. Samedi der- I 
nier. 1̂  jeun" homme était venu diner chez lui ; 
selon son habitnre. Un de ses camarades. M. D . . . , 
17 ans, domicilié rue de la Banque, vint à sa ren- j 
contre et depuis lors il n'a plus reparu ohez 
lui. 

On s'étonne d'autant nlus, dans le quartier. 1 
de cette disparition, que Désiré Vanbunnem était ' 
très bien considère. Dans sa famille elle a causé 
une profond© désolation, et cm se montre tout | 
disposé à lui pardonner cette fugue, — si fugue 
il y a. car on se sait à quoi attribuer les motifs | 
de ce départ. Renseignements nris par la famille, : 

le romoaignon du jeune homme. M. D.... serait ! 
également disparu, ainsi ou'un ami de ce dernier. 
A. V..., domicilié rue Sto-Thértse. ) 

A son départ, pour Bruxelles, croit-on. Désiré 1 
Vanbunnem ^tai'. vêtu d'un complet foncé à : 
rayures; il ports un col double ave îiceud d'un 
bleu vif, chapeau Tond, bottines à boutons, ainsi ', 
qu'une chemise blanche à .oetits plis et un maillot 
gersev. 

L I N C E D E T A B L E . — Nappes et Serviettes I 
de tous styles, Services à thé, Chemins de ta-
ble, Napperons, Milieux et bouts de table, j 
Dessous de plateaux, Fonds d'assiettes : Spé
cialité de Blanc 

UNI TENTATIVE OC VOL. — M. Baudry. caba-
reuer. rua Mirabeau, a constaté a son réveil mie 
des malfaiteurs avalent Usité de s'Introduire rnez 
lui. Ils avaient force la volet oui eialt mai ferme 
et brisé un carreau pour penétmr à l'Intérieur. 

A ce moment, ils ont dû être déranges, car ils 
n'ont pu mener à bonne Un J«UT cambriolage 

M. Boudry nt sa lamiilc n'ont rl<xi entendu. 
ACCIDENT OC TRAVAIL. — Un apprenti teinta-

rler au sorvlcy, de MM. Cocheteux (rèies, M. Eug. 
Bossut, 16 ans, rue lie UUe, à Croix, a g-lissé en 
portant une ùassme de produits, est tombe et s est 
fait des contusions au pied droit. Vingt Jours de 
repos; docteur Le.pers. 

STATISTIQUE MENSUELLE. — Pendant le mois 
d'avril, le bureau de iKiat-ctvll a enregistré 31 
naissances dont 3 illégitimes 13 mariages, 1 di
vorce, 23 décès et * raori-nés.' 

UN VRAI PARISIEN 
c'est le Corset » Le Prodigieux ». Fait à Pa
ns par des mains expertes, le corset » Le 
Prodigieux» a le cachet séduisant de la 
mode. 

Pour avoir la silhouette souple et harmo
nieuse du jour, il faut porter le corset « Le 
Prodigieux »; lui seul donne, à la taille la 
ligne onduleuse qui permet de porter avec 
grâce les chefs d'oeuvre de nos couturières. 

A Roubaix, M, rue Saint-Georges; à Tour
coing, 12, rue de l'Hôtel-de-Ville 85401 

• • 

Pour devenir actionnaire sans débours 
avoir des bieees naturelles exemptée de prod. chi
miques. Brasserie Coop Unien S'-Amand. r Coper
nic, Ri. renommée 1/ sa fabric. (Nombr. avsntac) S37 

W A S Q U E H A L 
A L'ALLIANCE REPUBLICAINE. _ On nous 

cuiiemunique Ja note suivante : 
» Le Comité-directeur de l'Alliance Républicaine 

de Wasquchal. prie instamment tous les membres 
des Comités de sections des deux bureaux, de vou
loir bien assister a la réunion qui aura lieu ven
dredi B mai courant. ciMz M. Adolphe Selossc, 
estaminet du « Noir Bonnet.. à huit heures très 
précises du soir. Le Comité directeur compte abso
lument sur la présence de tous en raison de l'im
portance des questions a étudier pour l'organisa
tion du scrutin de ballottage du 8 mal. » 

FITREPRI8E GENERALE DE MOBILIER 
/tepnëutllùn ff'snrto/t it ?1yl*t moe**mts 

Paul FACQ-H IL8T , 10. r. Bavais, 10, L I L L E 
Ateliers, rue Boudin, u. S, 10. It. »15 

Les Travaux d'agrandissement 
Aqueducs collecteurs. — Ebouage public 

Le souci raisonné de l'hygiène, de la salubrité, 
préoccupe notre municipalité, qui, malgro le ma
rasme de ses finances, rompt en visière avec les 
vieux errements, pose des aqueducs sous les rues 
pour arriver à réaliser le 1 tout à 1 Jirpierre ». 

il>éj»i, le réseau des collecteurs cet en cour» 
d'exécution : des conduites d'un mètre vingt de 
hauteur existent dans les rues de la Gendarmerie, 
sous La Grond'Plaee, dans la rue PierreCatteau, 
et un projet s'élaboie en ce moment pour réaliser 
les mêmes installations rue de Leers. à son en
trée, rue de la Mairie, ru« d*u Bureau, rue Tra-
versiére. Eue C'arnot, les aqueducs latéraux ont 
•as construits partout où ils n'existaient pas, ou 
peu s'en faut. 

Diana le service de l'ébouago public, une amé
lioration considérable va être apportée: à l'itiné
raire biétuel 'viendront s'ajouter des .quartiers 
importants, le Petit-Tournai. le Ballon et le fort 
Lillois. Puis, un service spécial sera créé dans 
les quartiers de Saint-Liévin. la Houzarde. la 
Jtaillerie, le .Bas-Ohemin. Knfin. le réseau du Sa
pin-Vert sera autmienUi d« 7>lusieurs quartiers 

ndiquées. j nouveaux. 

AU CERCLK HORTICOLE. — Une grande 
conférence publique aura lieu dimanche prochain, 
8 mai. à 4 'heures, salle Demeyère. nie du Bu
reau, sur Ja culture des chrysanthèmes. Cette 
conférence sera faite par un professionnel très 
compétent. M Delannoy. horticulteur diplômé. 
Une tombola gratuite sera tirée au profit des per
sonnes présentes, à ISssue de la conférence. 

Le SUCRE BÊGHÊN 
fond le mieux et sucre le plus -y 

La journée du Jeudi : 
Marché. 
Ont* hnirex et demie, réception officielle de 

l'Union Sportive Tcwrqvennoise. 
Quatre heures et demie, réunion électorale au 

Ca-'iiw. 
A onze heures et demie, audition de la Fanfare 

de.* Amis Kéuni*. à l'église du Sacré-Canr. 
De quatre à six heures, concert sur le terre, 

plein du boulevard Gaambetta, au Point-Central. 

La réunion électorale du Casino 
Trois mille électeurs sont attendus 

C'est cet après-midi à quatre heures et de 
mie qu'aura lieu dans la salle du Casino, rue 

Robichaz-Hottiaux, 33, rue i Xationale, la grande réunion organisée par le 
du Vieil-Abreuvoir, Roubaix. 8560: 

rOTTLT.'B C'OXTRE TRAMWAY. — Cn 
tramway, arrivant de Tourcoing, hier, veis huit 
heures du matin, venait de se remettre eu marche 
•près l'arrêt situé a l'angle de la rue du Collège 
et de la. Grande-Rue, quand le cheval d'une voi
ture qui stationnait non loin de là dans cette der
nière rue. pris de peur, s'emballa et vint se jeter 
sur lo tramwav. Une glace de l'avant fut brisée. 
L.t voiture était celle" de If. Edouard Cornart, 
maraîcher à Marcq-en-BarœuI. 

COSTUMES, Perruques, Crimes. Location. 
Postiches. M" Lambert, r. Pellart, 1S9, Rx. 

HN'TRH VOISINES. — Deux habitante» de 
Il cour IMTome, rue des Longues-liaies, Mmes 
Marie Vanhecte, femme Wallayes. et Florine 
Burgraeve, épouse lvens, on ne sait trop pour 
anal motif futile, ne vivent point eu bonne in-
lii'liianns Hier. Mme lvens. penchée vers le 
fol. 'était occupée à dégorger 1 eçout de la cour, 
ouand son adversaire s'approcha soudain et la 
giffla m pleine figure, tout en proférant des in 
jures à so.i adresse. Cette scène de violences a eu 
son épilogue au commissariat de police du 3' ar
rondissement, où M- Pages a dreesé à l'agreeseur 
procès-verbal pour violences et injures. 

Comité républicain proportionnalité avec le 
concours de MM. Bernard-Flipo, candidat, 
docteur Vanneufville et Groussau, député du 
Nord, qui prendront successivement la parole. 

Les électeurs y assisteront en très grand 
nombre, car Us ne voudront pas manquer 
d'entendre les déclarations si franches de M. 
Bernard-Flipo d'abord, puis la conférence si 
piquante de M- le docteur Vanneufville et en
fin la parole toujours chaude et éloquente de 
M. Groussau qui, vainqueur hier dans la ge 
circonscription, a bien voulu prêter au vain
queur de demain, le concours de son ardente 
sympathie et de son incontestable autorité. 

On va fêter aujourd'hui 
l'Union Sportive Tourqfuennoise 

Tourcoing va fêter aujourd'hui l'équipe 
qui remporta si vaillamment, dimanche der
nier, à Paris, le Championnat do France do 
Football-Association. 

Toutes les sociétés sportives de la ville ont 
CADEAUX i"*1 communions: « Au Lingot j tenu à manifester leur sympathie au Club 

'd'Or ». 46-48, Grand'Place, Lille. 463 j Tourquennois et aujourd nui, jeudi, elles se 

réuniront à onso heures place de la Gare * 
Tourcoing, pour faire cortège aux équipi'er 
qui seront reçu* officiellement par la, munici
palité. 

.Nombreux «ont las sportameu de Tourcoing 
et des environs qui tiendront à acclamer le» 
« team » de l'Union Sportive Tourquennoiso 
et ses dirigeants, car bien rarement il fut pluj 
difficile que cette saison d'arriver jus.ii] a i,t 
finale du Championnat de France et ii tallat 
toute l'énergie-et la persévérance des usuens 
pour triompher des nombreuses société!, eio 
football qui prirent part aux champiouuai*. 

La Fête de Jeanne d'Arc 
Dimanche la France entièrt fête sa hsssv 

aimée libératrice. Un pressant appel— c;ui 
sera entendu, nous n'en doutons pas — est 
adressé à tous les habitants de Tourcoing 
pour qu'ils arborent à cette occasion le dra
peau national. 

Un accident au stand de tir 
Imprudenoe d'enfant 

Ayant de regagner l'école, mercredi apiès-
midi, plusieurs gamins s'étaient rendus, pour 
jouer, dans le chantier du Stand de Tir, au 
Pont-de-Neuville. 

Us s'amusaient à pousser des wagonnets, 
lorsque le cache-nez du petit Victor Lepère, 
sept ans et demi, s'enroula autour d'une des 
roues d'un véhicule en mouvement. Le pau
vre enfant lut trainé sur le sol et se mit à 
pousser des cris déchirants. 

Ses camarades, apeurés, au lieu d'arrêter le 
wagonnet, prirent la fuite. 

Heureusement, les .cris avaient été perçus 
par un ouvrier, qui vint relever le jeune im
prudent et le transporta au domicile de ses 
parents, au Pont-de-Neuville. 

Victor Lepère a reçu les soins de M. le doc
teur Lagache. Le praticien a constaté de mul
tiples contusions sur tout le corps, il n'a re
levé aucuue fracture, mais comme des lésions 
internes sont à redouter, il ne pourra se pro
noncer que dans quarante-huit heures sur 
les suites de cet accident. 

MARIACE, — Samedi prochain, à dix heu
res et demie, sera célébré en l'église Noue-
Dame de Lourdes, le mariage de M. Joseph 
Dumortier, fils de M. J.-B. Dumortier, indus
triel, et de Mme née Poissonnier, avec Mlle 
Marguerite Barbillon, petite-fille de M. Splet-
te-Grare. 

U N I O N S O C I A L E E T P A T R I O T I Q U E . — 
La réunion des sections de la Croix-Rouge, 
et de chez Flament, du 8 mai, sont suppri
mées. Les adhérents sont invités à assister à 
la réunion du 5 courant. 

LA FÊTE DU CHEMIN DES MOTTES. 
— Nous avons dt:jà publié les grandes lignes 
de la fête organisée dans le quartier du Che
min des Motte; 

Une section de fifres prêtera son concours 
à la fête. M. Edouard Mortier, ancien chef de 
I i Orphéon des Travailleurs » en sera le chef. 
Il fait appel à tous les petits enfants. La pre
mière répétition aura heu vendredi 6 mai, à 
8 heures et demie du soir, chez M. André 
Desbonnet, au • Mouton Bleu », 257, rue de 
Gand 

LIGUE PATRIOTIQUE DES FRAN
ÇAISES. — Toutes les ligueuses sont invitées 
à prendre part au pèlerinage annuel de La 
Marlière, qui aura lieu le lundi g mai. Messe 
à sept heures et demie, et allocution de M. 
1 aumônier de la Ligue. 

A SAINTE BARBE, rue Nationale,41, Tour
coing. — Costumes Dames et Fillettes. Blou
ses. Peignoirs. Articles d'enfants. 85856a! 

BAINS MUNICIPAUX. — A 1 occasion do 
la fête de l'Ascension, l'établissement des 
Bains Municipaux' sera ouvert aujourd'hui do 
7 heures à 11 heures et demie du matin. 

PROFITEZ DES DERNIERS JOURS DE 
VENTE au prix de facture pour vos cadeaux 
de i™ Communion et bijouterie. Maison 
Deschamps-Vandeplancke, 35, r- du Haze, Tg-, 

85834c» 
COIN DE TERRE ET FOYER TOUR

QUENNOIS. — liullctm mensuel des oeuvres 
familiales. Sommaire du n" 5, 2e année : Les 
boissons, l'alsool, le vin, la bière, J. Desur-
mont. — La question familiale et sa solution, 
O. Podvin. — L'alimentation des nourrissons : 
allaitement naturel, docteur Decouvelaere. — 
Chronique horticole, J. Declercq. — Le coin 
des ménagères. — Nécrologie. — Le numéro 
15 centimes. 

EN VERSANT « FR. on devient act™ do 
la Brasserie Union Roubaix-TourooWar, 35, r. 
Meyerbecr, avec droit d'assis, assembl. génér. 
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RUPTURE D'UN FIL DE TROLLEY. — 

Mercredi matin, vers onze heures et demie, 
un fil de trolley s'est rompu, à l'angle des 
rues Carnot et Faidhexbe. L'extrémité du fil 
au contact de la terre, produisit de grandes 
étincelles qui provoquèrent un rassemblement. 

Du fait de cet accident, il y eut une cer
taine perturbation dans le service des lignes 
de tramways E et N. P. 

Les réparations ont aussitôt été faites par 
le mécanicien-électricien de service à la sta
tion de la Gran'de-Place. 
Maladies «s la P O I T R I N E « as l ' E S T O M A C -
D r Bourfois. sptcialistè. rue de Li l le , 50. a i f 

UNE ARRESTATION — Vu journalier, 
originaire de Tours et demeurant à Roncq, 
Achille Dclanghe, 20 ans, avait suivi à leur 
sortie de l'école de la rue du Dragon, mer
credi matin, deux fillettes, Aline S... et Ma
deleine P..., demeurant à Mouvaux-les-Francs. 

Rue de Bradford, il les aborda et se livra sur 
elles à des actes odieux. 

Les gamines prirent la fuite et le désignè
rent à leurs parents. Le garde Duprez, de 
Mouvaux, arrêta cet individu et le conduisit 
à Tourcoing .devant M. Broux, commissaire 
de police du 2e arrondissement. Dclanghe sera 
déféré an Parquet aujourd'hui. 

• P O R T R A I T S S O I G N E S , t francs, mm 
Osant-mont, T r a r w i n i . loti 

PaaiUfton « M « J O U R N A L D E R O U B A I X » 
• u l»udl t mai 1910 

« • 1 

Les Étourderies 
DE 

la Chanoinesse 
PAR LÉON DE TIHSEAU . 

Au commencement de juin 190 ... le < Fi
garo » publia la note suivante sous la rubri-
(jo* : < Un mariage dans le grand monde » : 

s Toute la haute société Parisienne a défilé 
Uor dans les salons du duc et de la duchesse 

de Clerval, ouvert» a l'occasion du mariage 
oe leur fils unique, ancien sous-officier aux 
•pahis, décoré de la médaille militaire, avec 
BDjnaeiaoiseiie Margaret Fenton, jeune et behe 
Américaine, connue et admirée tant a Paris 
que dans les autres capitales de l'Europe 
qu'elle a plus d'une fois visitées avec sa 

1 Les Clerval, qui possèdent le château 
historique de ce nom dans l'ancien bailliage 
Ja Sons, ont occupé les plus hautes charges 
1 U Cour, notamment sous le règne des der-
ajtan Valois. La duchesse actuelle, dont le 
aient dn composites est reconnu même de 
MM) plus grands maîtres, est la soeur dn fa-
ajjajnjK JÊfivri^*ni"k do, forge* ioxzajLo, Gabriei-

Hertel. dont l'immense usine occupe plusieurs 
milliers d'ouvriers. 

» Le mariage religieux sera célébré demain 
à Sainte-Clotildc. Témoins du marié : son on
cle Hertel, officier de la Légion d'honneur; 
son ancien chef, le lieutenant d'Andouville, 
dont il a sauvé la vie au cours d'une expédi
tion sur les frontières du Maroc, haut fait de 
bravoure qui valut la médaille au jeune mar
quis. 

» Témoins de la mariée: l'ambassadeur des 
Etats-Unis; le célèbre « Railroad King » P. 
Cornélius Fenton, venu tout exprès de Phila
delphie sur son yacht » Cleopatra », l'un des 
plus beaux de l'Amérique. En oncle galant, 
P. Cornélius retournera chez lui sur un sim
ple transatlantique, laissant son yacht à la 
disposition des jeunes époux qui s'y embar
queront demain soir, pour leur voyage de 
noces. 

» La valeur des cadeaux reçus constituerait 
pour beaucoup de ménages mondains une for
tune très sortable. Par une innovation qui 
sera remarquée, sinon imitée, ils n'ont pas 
fait l'objet d'une exposition publique, h l'ex
ception des sous-officiers du régiment où l'ex-
maréchal des logis laisse des souvenirs dura
bles de gloire et d'amitié » 

La cérémonie eut lieu avec un déploiement 
considérable de fleurs, de musique et de con
versations. Tout le monde savait que «Daisy» 
Fenton et Jean de Cerval s'étaient fiancés 
tout seuls, a l'américaine, dans les souter
rains de Clerval, au cours d'une exploration 
où le maréchal des logis servait de cicérone à 
la jeune fille séjournant alors au château avec 
sa m$re. Le dne avait laissé soir qu'il regret
tait cette) snronda "^"l'IiarsTi <riiTr'ft»''frra^ 

comme la sienne propre, commandée par de 
fâcheuses nécessités. Mais il avait exprimé 
ce regret avec la modération de diplomate qui 
était dans ses habitudes. La duchesse, qui est 
probablement la femme la plus intelligente de 
son monde, n'avait rien dit. ayant trop de 
tact pour approuver les mésalliances, trop de 
justice dans l'âme pour les blâmer. Elle 
s'était contentée de crier sur les toits que 
c'était un mariage d'amour, cn quoi elle ra
contait la pure vérité, et qu'elle était tombée 
de son haut en voyant son fils prendre fem
me à vingt-quatre ans, ce qui n'était peut-
être pas aussi exact. 

La duchesse Alexandrine — Alex pour ses 
amis — avait des profondeurs insoupçonnées 
dans ses desseins et des habiletés prodigieu
ses dans sa façon de laisser agir les événe
ments, comme les meuniers laissent agir le 
vent dans les ailes de leurs moulins, après 
qu'ils les ont orientés. Cette comparaison 
était d'une amie d'enfance, appelée madame 
Le Remouleur, satellite de la puissante châ
telaine, et qui était payée pour savoir qu'il 
ne fallait pas mettre son doigt sous les meu
les de » '•être bonne Alex ». 

On finit toujours par se résigner à l'épreu
ve d'une mésalliance, quand l'épreuve est 
personnifiée par une fille unique, bonne, jo
lie, pas absolument mal élevée, qui aime son 
futur et apporte vingt millions à l'actif de sa 
nouvelle famille. Toutefois, dans le secret de 
son cœur, Yvonne de Clerval, soeur du marié 
et sa cadette de huit ans, ne pouvait se rési
gner à l'événement prêt à s'accomplir. 

Avec une seule personne au monde elle ne 
s'était jamais sentie obligée de surveiller ses 

,J; actions-et ses paroles, souvent entraînée» par 

une nature impulsive quelque peu hors de la 
voie tracée par une éducation sévère. Cette 
personne était Jean qui, de son côté, adorait 
sa sueur et l'eût trop gâtée, à l'âge périlleux, 
s'il n'eût été séparé d'elle paf le métier des 
aruie-3. Du moins ils pouvaient s'écrire, sur
tout «elle » pouvait écrire à son frère tout ce 
qui lui passait par la tête, avec le plaisir de 
» paiier argot »' et de faire du mauvais style, 
sans être exposée au crayon bleu de la cen-
in'.titutrice, qui avait appris le français com 
me l'apprennent les étrangères : aux bonnes 
sources. 

Depuis qu'elle pouvait réfléchir, Yvonne 
frissonnait d'angoisse à la pensée que Jean se 
marierait un jour. Sa consolation était de pré
voir qu'elle serait elle-même morte ou mariée 
avant cette catastrophe. Mais Daisy Fenton 
avait rencontré Jean » par hasard » à Clerval, 
et il se mariait â vingt-quatre ans ! Pour com
ble de malheur, elle ne pouvait cette fois ver
ser son chagrin dans le sein de son confident 
ordinaire, qui était manifestement le plu* 
heureux des hommes. Elle jugeait même qu'il 
eût été ridicule de laisser soupçonner sa peine 
aux autres, car. dans ce cœur de seize ans, il 
y avait déjà le courage et la force d'une vraie 
femme. Aussi bien, parmi son entourage, onj 
avait autre chose à faire que l'examiner si ses 
joues étaient pâles et ses yeux rouges, encore 
que ces symptômes fussent assez visibles du
rant cette matinée de contrat qui, en réalité, 
la mettait pour la première fois en vrai con
tact avec le monde. 

Ces trois heures, pendant lesquelles huit ou 
neufs cent personnes dénièrent dans les salons 
de l'hôtel CJeftal, furent longues pour Yvon
ne. Ella était inconnue de tou* ces gens, 

même de la plupart des jeunes filles déjà tsor-
ties », et qui se donnaient peu la_ peine de 
parler à une »gaivunc ». Quant aux jeunes 
gens, sa robe qui ne tombait encore qu'.i la 
cheville les tenait à distance. Il y en eut un, 
cependant, qui resta beaucoup i);ès d'elle 
parce que lui non plus ne connaissait person
ne dans cette cohue. Il était arrivé d'Oran le 
matin et, précédemment, n'avait vu Paris que 
le dimanche, de midi à neuf heures du soir, 
pendant ses deux années de Saint-Cyr ; à quoi 
il faut ajouter qu'il était de toute petite no
blesse provinciale. Pierre d'Andouville, — on 
devine que c'était lui, — bientôt las d'être 
présenté à des personnes dont il n'entendait 
même pas les noms, gagnait doucement la 
porte, quand il aperçut dans un coin la jeune 
Yvonne, à côté de Miss Mac-Alistcr qui 
s'amusait beaucoup à considère! cette lan
terne magique. 

Son ami Jean (ils étaient grands amis hors 
de la hiérarchie du service) lui avait parlé 
cent fois de sa sœur et l'avait souvent fait 
rire en lui lisant quelques passages îles iet 
ties de la jeune hlle. 11 t connaissait » 
Yvonne tout en la voyant pour la première 
fois. Il s'approcha d'elle sans hésiter, encore 
qu'il fût timide, et se nomma, espérant qu'il 
allait pouvoir bavarder quelques minutes. 

— Oh ! monsieur, comme je suis contente! 
s'écria la jeune fille en lui tendant la main. 

L'institutrice poussa un «oupir et montra 
par son visage, devenu de glace, qu'elle pro
testait contre ce manque de tenue. Son élè
ve, qui savait comment la prendre, l'amollit 
un peu en » introduisant » Pierre compte si 
elle l'eût connu toute sa vie. Puis, désormais 
en règle avec l'étiquette ; 

— Enfin, poursuivit-elle, je vais causer à 
mon tour, et ne plus avoir 1 air d une carpe. 

— Etcs-vous bien sûre, madmoiscje, qu on 
peut • causer » avec un sauvage qui arrive des 
frontières du Maroc? Précisément, je m'en 
allais, me sentant très sot au milieu de ces 
mortels fortunés qui trouvent quelque chose à 
se dire. 

— C'est vous qui êtes un mortel fortune, 
de pouvoir quitter cette cohue Moi, je ne 
peux pas, quelle que soit l'envie que j'en aie. 

Kathlccn Mac-Alistcr eut une pente tou.v 
que comprit l'officier. Il • connaissait » aussi 
l'Irlandaise, que l'élève de cette dernière 
mettait souvent sur le tapis dans sa corres
pondance. 

— Est-ce que, par hasard^ demanda-t-il en 
souriant, on aurait oublié d'apprendre l'art de 
mentir à mademoiselle de Clerval ? Ou, plutôt, 
ne serait-ce pas un art inconnu en Irlande ? 

— Hélas ! dit la vieille fille gagnée par cette 
flatterie, on s'efforce d'enseigner à l'Irlande, 
depuis des siècles, que toute vérité n'est pas 
bonne à dire. 

— Cette maxime, trop souvent sage, devient 
fausse quand on parle à des amis. J'ai la pré
tention d'être le meilleur ami de votre frère, 
mademoiselle. Et je suis bien heureux de son 
bonheur. 

Yvonne serra les lèvres sans répondTe. Unr 
soupit gonfla sa poitrine. Devinant sa tris* 
tesse, Pierre s'empressa d'ajouter : 

— Et cependant, le voilà perdu pour mol 
aussi, plus encore qu'il n'est perdu pour «ou» 
qui le reverrez souvent. T 
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